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I lixu~uvinid'imanclhe jisla 1>euL<>côt. -Il LettIre de4rar. <-
M~onsiguleur Fat1-clevûque (le iNoutré.dl sur le quatrième centenaire de- la
dô(coulvprte le l'Amérique lpar CI4ristoîlihc ColomI>, (suite et lin). - Ili Li~s
ciiiiLiùre:-. - IV Urn souvenir i.~le.rvr - V Culonibire Bi3rn'ini ei-e
sion Ste-\ari. VI L4a Vierge aux catacombles. - Vil Chronique. - VIII

.\x iriùrêes.

DIX-NEUVIEME4 DIMANCHE, APRES LA

PENTEOOTE

Il-. (léli~iî e vounir au ré<.ti,, eti b'en MoIrvnt l'unu t ca<uiiiegtc,

1. La~ngignc retient un grand nombre d'hommes loin du
festin nuptial, et les prive d'un ln ur 'isn'apprécient point.
On n'excuserait pas cette iuègligournc'lans les affiries du mondle
mais comblien ie serait-elle pas p'uis impardonnable dans les
âmes voilées au sarvice (le Dieu Polit ce qn1ii les entoure leur
parte des noces dle l'Agneau: la voix (le Dieu, la voix des sutpé-
ripeurs, la voix dl ta i &l la voix des bons exepi)l,?s ; tous les

exrwsreligieux Iolehs plr1il titis joi rnal ièes sont autanit
de voix qui convient les âmes aui b tuquItet de l'Amour, et les por-
Ltrit. vers les chioses du ciel. c~iiern's graces ou les recevoir
avee ti&ieutr) c'est ris-Iler de tomlber sois le coup d'une effrayanite
sentence de l'CEcriure' Maud.t est celui qui rait 1wUavrec de
I)ipiu avec négig> e

If. L-î uègligene ' dans la vie spirituielle eýL semblabl.e à l'unle
de ùe>' m1aCS ortelles, d.'<ijoidt iperr<optil>lics, qu~i pu ý' peni


